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Sur la plage de Saint-Malo

Un jour, une baleine vint à passer au large de Saint-Malo. Sur la plage, un petit garçon jouait au cerf-volant. Le cerf-volant ressemblait à un oiseau quetzal. Il était rouge, vert et des papillotes multicolores dansaient sur les longues plumes de sa queue.

La baleine trouva ce grand oiseau de tissu merveilleusement beau et l’admira longtemps.


Soudain le vent capricieux saisit le cerf-volant dans l’un de ses tourbillons, lui fit décrire des pirouettes incontrôlables et le projeta à la mer. Le petit garçon s’avança dans l’eau pour rattraper son bel oiseau. Mais l’eau devint bientôt trop profonde. L’enfant s’arrêta et se mit à pleurer.

La baleine en fut tout émue. Elle donna deux coups de nageoires, prit délicatement le cerf-volant et s’approcha.

Le petit garçon n’eut pas peur, au contraire. Il s’empara de son jouet et dit :

– Merci. Tu es la plus gentille des baleines.

Il fit un pas vers elle. Instinctivement, la baleine ferma les yeux. Alors, l’enfant posa un baiser sur sa paupière.


La baleine n’avait jamais senti la douceur d’un baiser. Et celui-là était doux comme du velours. Elle en fut tout attendrie.

« Je vais rester à Saint-Malo, pensa-t-elle. Peut-être cet enfant reviendra-t-il demain. Peut-être me donnera-t-il encore un baiser… »

En effet, le lendemain, le petit garçon revint sur la plage et se baigna.

La baleine s’approcha de lui avec précaution et il lui donna à nouveau un baiser sur la paupière. Ils jouèrent ensemble.

Au fil des jours, l’enfant s’enhardit. Il monta sur son dos. Puis il apporta son ballon et lui demanda de le tenir en équilibre sur le jet d’eau qui sortait par ses évents.


– Plus haut ! Plus haut ! criait-il en éclatant de rire.

Et toujours, au moment de la quitter, l’enfant lui faisait un gros baiser sur la paupière et le cœur de la baleine en était réchauffé.
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À marée haute, l’enfant chevauchait la baleine et ils surfaient sur les vagues.


Au pied des remparts, elle virait en donnant un formidable coup de queue et l’eau de la mer éclaboussait les murailles et parfois même retombait à l’intérieur de la ville.

La marchande de cartes postales gronda :

– Cette baleine, quelle insolente !

Les touristes qui se promenaient sur les remparts s’exclamèrent :

– Cette grosse baleine, quelle impertinente !

Les vacanciers qui se baignaient près de la plage s’irritèrent :

– Cette énorme baleine, quelle imprudente !

Les marins qui pêchaient des sardines au large s’emportèrent :

– Cette monstrueuse baleine, quelle gourmande !


Le capitaine du ferry qui emmenait des passagers à Guernesey protesta :

– Cette baleine est gênante !

Alors, le maire de Saint-Malo décida de faire planter des pancartes en bord de mer :

« INTERDIT AUX BALEINES. »
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Mais la baleine avait tellement besoin de l’affection du petit garçon qu’elle ne respecta pas les ordres. Elle
resta là, près de l’écluse, bouchant complètement l’entrée du port.

– Repoussez-la au large, séance tenante ! ordonna le maire.

Tous les habitants de Saint-Malo se précipitèrent sur la jetée pour assister au spectacle. Le petit garçon était là, silencieux, assis tristement sur un casier à homards.

On appela la vedette de la capitainerie. On noua un cordage à la baleine et le bateau pétarada. Il tirait, tirait… La baleine regardait le petit garçon droit dans les yeux et résistait, résistait… Le regard de l’enfant lui donnait une force extraordinaire.

– Appelons deux chalutiers ! commanda le maire.

Les deux bateaux arrivèrent.


On attacha un cordage à la baleine et les deux puissants moteurs tirèrent, tirèrent… La baleine regardait le petit garçon droit dans les yeux et résistait, résistait…

– Faites venir les trois plus gros ferrys du port ! ordonna le maire.

Trois navires hauts comme des immeubles de sept étages arrivèrent. On attacha un cordage à la baleine et les trois monstres d’acier tirèrent, tirèrent… Mais toujours, la baleine regardait le petit garçon assis sur la jetée et elle résistait, résistait…

Le maire fit alors venir quatre paquebots, cinq sous-marins, six remorqueurs de haute mer et même un gigantesque porte-avions.

Tous échouèrent.


Toujours la baleine puisait dans le regard de l’enfant une force invincible, une force mille fois plus puissante que celle des plus gros bateaux du monde.
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À court d’idées, le maire cria en direction de la foule :

– Cette baleine me ridiculise. Si quelqu’un peut la faire bouger, je lui donne à l’avance ce qu’il veut !


Alors, les Malouins virent une chose peu commune.

Ils virent un garçon de six ou sept ans se lever, traverser la foule, monter dans une barque à peine plus longue qu’un jouet, s’approcher de la tête de la baleine, lui poser un baiser sur la paupière, grimper sur son dos et lui parler doucement.

La formidable baleine contourna délicatement la bouée qui marque l’entrée du chenal et se dirigea vers la plage.

Jusqu’à ce que le coucher du soleil inonde l’horizon de sa lumière dorée, ils jouèrent dans les vagues.

Du haut des remparts, le maire observait le spectacle et plus le temps passait, plus les jeux de l’enfant et de la baleine l’attendrissaient.
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Le lendemain, avant même que l’enfant ne vienne lui rappeler sa promesse, le maire fit enlever toutes les pancartes et déclara que, dorénavant, seraient les bienvenus sur la plage de Saint-Malo les baleines bleues, les baleines blanches, les baleines à bosse, les rorquals… enfin toutes les espèces de baleines.
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Star de cinéma

Maloune était une baleine bleue qui rêvait de devenir vedette de cinéma.

Mais, même si elle est jolie, une baleine bleue pèse au moins cent tonnes. Et cent tonnes, pour une baleine coquette qui rêve de devenir star de cinéma, c’est beaucoup trop.

– Mon Dieu, c’est affreux ! se lamentait-elle. Il faut que je fasse quelque chose !


Le jour même, elle décida de commencer un régime. À la place des céphalopodes à la chair molle et grasse, du krill replet, des calamars dodus et des poulpes rondelets dont elle s’alimentait d’ordinaire, elle choisit un menu allégé. Elle n’avala plus que des mollusques maigres, des crevettes grises et des algues vertes. Son estomac cria bientôt famine.

– Je ne faiblirai pas ! se jura-t-elle.

Pendant une semaine, Maloune souffrit l’enfer mais ne fléchit pas. C’était d’autant plus difficile que les autres baleines, toutes d’énormes animaux qui dépassaient les cent tonnes, ricanaient en la voyant mâchonner des tiges de fucus au petit déjeuner et se contenter d’une gorgée de plancton pour tout dîner.


– Un jour, les plongeurs sous-marins viendront vous filmer avec leurs caméras, expliquait-elle. Quand ils vous verront à la télévision, les enfants se moqueront de vous. Ils diront en riant : « Vous avez vu les énoooorrrrmes bedaines ! »

Les autres ricanaient de plus belle :

– Maloune veut devenir une star !

– … un top-modèle !
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Malheureusement, il ne suffit pas
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L’AUTEUR

Roger Judenne vit à Chartres, mais il a grandi dans un village de la vaste plaine de Beauce, à une époque où les fermes étaient peuplées d’animaux et ressemblaient aux images des albums. Il affectionnait particulièrement les chevaux percherons, des animaux énormes pour un enfant. Sans doute cette habitude des grands espaces et l’amour pour ces animaux impressionnants lui ont-ils fait aimer la mer infinie où vivent les paisibles baleines.

Roger Judenne a publié soixante livres, tant en littérature jeunesse qu’en romans du terroir.




L’ILLUSTRATEUR

Christophe Besse a adoré illustrer cette histoire et espère de tout cœur que ça se remarquera ! Au premier coup d’œil, ses dessins paraissent un désordre à l’opposé de sa brosse au carré. Quand on y regarde de plus près, on découvre un désordre organisé avec un soin extrême du détail, et de savoureux personnages, malicieux, insupportables, pétillants. Christophe Besse vit près de Paris, il a trois enfants et les fenêtres de son atelier donnent sur un jardin apprécié des tortues.

Vous pouvez le retrouver sur son site : http://www.christophebesse.com
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L’amour c’est tout bête, 
Gilles Fresse.

Quentin est amoureux de Chloé, qui vient d’arriver dans sa classe. Seulement il est si timide qu’il n’ose pas l’aborder…
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Le club des animaux, 
Marc Cantin.

En fondant la Société de Protection des Animaux en Détresse, Camille et Léa n’imaginaient pas qu’elles devraient secourir un dauphin, un chaton, un cheval…
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Le blog des animaux, 
Marc Cantin.

Camille, Pauline et Léa créent un blog pour venir en aide aux animaux du voisinage. Aussitôt les appels affluent !
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Chien riche, chien pauvre, 
Kathryn Cave.

Deux chiots sont abandonnés. Le premier est offert au roi et reçoit une éducation distinguée.

Le second grandit dans la rue et devient un voleur redouté. Mais un jour…
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Où sont les animaux ?, 
Dirk Nielandt.

Fatigués de travailler pour les humains et d’être maltraités, les animaux décident de disparaître dans un chapeau magique !
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La plus grosse bêtise, 
Évelyne Brisou-Pellen.

Hilaire, surnommé Pupuce, est un gros chien qui adore faire des bêtises. Mais elles ne sont pas toujours du goût de ses maîtres !




Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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